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DÉVOUEMENT
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Aaron, celui-ci est pour toi ! Ne vous inquiétez pas : le médiéval est toujours en chantier. Pour l'instant, vous obtenez un pirate. N'aimes-tu pas juste les petites sœurs ? MDR!
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Boston, Massachusetts, 1818

Prudence Drake pencha la tête et regarda Papa par-dessus le bord de sa tasse de thé. « Vous ne pouvez pas partir si tôt. Cela ne fait que quinze jours depuis votre dernier voyage. Elle détestait être laissée seule pendant que papa prenait la mer. Il n'y avait pas de nouvelles aventures à vivre ici à Boston et, même si elle aimait leur maison, elle n'avait pas envie de la diriger. Elle devait simplement le convaincre de l'emmener avec elle.

Il s'assit dans son fauteuil recouvert de brocart et croisa les jambes, une tasse de thé à la main. « C'est du business, Poppet. Je reviendrai tout de suite. Vous remarquerez à peine mon absence.

À vingt et un ans, elle avait depuis longtemps dépassé son surnom, mais elle aimait toujours quand il l'appelait par son affectueux. Un petit sourire étira ses lèvres. "Emmenez-moi avec vous."

«Je navigue vers Londres. Cela peut être une traversée dangereuse. Ce n’est pas du tout comme si vous parcouriez la côte comme vous en avez l’habitude.

"S'il te plaît," cajola-t-elle, distribuant son plus beau regard boudeur. « Je ne poserai aucun problème. Promesse."

Pendant ses vingt et un ans, c'était elle et papa. Maman est morte en lui donnant naissance, et même si elle avait parfois souhaité une mère, elle avait toujours eu envie d'être avec son papa. Certains de ses plus beaux souvenirs étaient la navigation avec lui. Peut-être que leur lien était plus fort pour tout le temps qu’ils passaient ensemble – rien qu’eux deux.

Il passa une main sur sa mâchoire. « Tu ne poses jamais de problèmes, Poppet. Quoi qu'il en soit, votre place est ici. Qui s’occupera de mon absence si vous venez ?

"M. Stratford en est capable. Il en sait beaucoup plus sur l’entreprise que moi. Elle posa sa tasse de thé sur la table. "Vous l'entraînez depuis des années."

"C'est vrai, mais c'était le domaine auquel je faisais référence."

"Oh papa, je m'en fous des responsabilités domestiques, et tu le sais bien." Elle secoua la tête avec défi. « Nos serviteurs s'occupent de toutes les affaires ménagères. Ils s’en sortiront tout aussi bien sans moi en résidence.

Papa rit, ses yeux s'éclairèrent. « Je craignais que cette carence ne vous maintienne célibataire ; nous sommes chanceux que M. Stratford ait pris goût à vous. Il jeta un coup d’œil à la miniature de sa mère sur son bureau. « J'aurais peut-être dû me remarier. Les conseils d’une femme vous ont peut-être été bénéfiques.

« Ne regarde pas en arrière, papa. Pas quand l’avenir est radieux.

M. Stratford était un garçon sympathique et assez beau. Il ferait d'elle un bon mari. Il n'y avait aucune étincelle, aucune excitation entre eux, mais le temps pourrait changer cela. Il lui a fait une cour admirable et tout le monde pensait qu'il la proposerait bientôt. Plus important encore, papa voulait le mariage pour elle.

« Lumineux en effet. Et une raison de plus pour que vous restiez ici.

Elle se mordilla la lèvre, une idée prenant forme dans son esprit. Peut-être... oui, ça pourrait marcher. « Papa, si tu m'emmènes avec toi, cela donnera peut-être le temps à M. Stratford de me manquer. Poussez-le vers une offre. Elle se pencha vers lui. "La distance amène la tendresse du cœur, comme on dit."

Il poussa un soupir exaspéré. "Vous n'avez pas l'intention d'abandonner cela."

« Pas jusqu'à ce que tu dises que je peux y aller. Ne me laisse pas ici, papa. Elle regarda ses vieux yeux verts, lui demandant son consentement.

Il se pencha en avant, l'étudiant, les doigts retroussés. « Ce sera un voyage long, parfois difficile. »

«J'aime être à bord d'un navire.» Elle lui fit ce qu'elle espérait être un sourire rassurant. « Et vous savez bien que je sais comment me conduire. Aidez même si nécessaire. Vous m'avez vu grimper sur des gréements et réparer des fuites. Je suis plus à l’aise sur un bateau qu’ici, à la maison.

L'idée même de gérer le domaine lui a donné envie de s'installer clandestinement. Elle n'avait jamais eu envie de commander des domestiques, de planifier des événements ou de commander des fournitures, entre autres. La gouvernante en chef effectuait toujours ces tâches. Prudence avait fait de réels efforts pour apprendre à gérer son foyer, mais elle n’avait jamais excellé dans cette tâche.

« Les cabines sont petites. Beaucoup plus petit que ce que vous avez connu auparavant. Il but une gorgée de son thé.

« Je n'ai pas besoin de beaucoup d'espace. Moi aussi, je suis petit. Elle ramena ses jambes vers sa poitrine et les entoura de ses bras pour faire une démonstration. Une petite cabane était préférable à être laissée pour compte, et elle n’avait pas menti. Elle n'avait plus besoin d'une grande pièce, alors elle faisait des rubans et des volants.

Il posa sa tasse de thé de côté et l'observa. « Êtes-vous prêt à partager une cabine exiguë avec votre femme de chambre ?

Son cœur s'est envolé. Elle avait gagné leur confrontation. La lueur dans les yeux de Papa le lui disait. "J'attends cela avec impatience. Louisa est avec moi depuis si longtemps qu'elle est devenue une amie. Ce sera une joyeuse aventure.

Son regard vif s'adoucit. "Très bien. Vous pouvez m'accompagner. Demandez à Louisa de préparer votre malle et d'être prête à embarquer à l'aube.

Prudence se leva et s'approcha de lui avant de déposer un baiser sur sa joue. "Merci. Vous ne le regretterez pas."

"Je ne prie pas, Poppet." Il lui tapota la main gantée. "Maintenant, va-t'en."

"Bonne nuit, papa." Prudence se dirigea vers la porte avec un élan supplémentaire dans sa démarche.

"Fais de beaux rêves, mon amour."

"Seulement les plus doux." Elle jeta un sourire par-dessus son épaule. "Et demain, nous les vivrons."
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Chapitre 1
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Atlantic Ocean,1818

« Navire à l’horizon ! » L’appel est venu du nid de pie.

Jasper Blackmore leva sa longue-vue pour jeter un coup d'œil. La vue qui le rencontra fit couler l’excitation dans son sang. Il s'agissait d'un sloop pirate, et à en juger par l'activité sur le pont, il avait récemment assisté à une bataille. "C'est la Black Dawn, et elle a l'air pleine." Il remit la longue-vue à son quartier-maître, Reed Hawkins. "Jetez un coup d'œil."

Il semblait qu'il y avait une éternité que Jasper avait quitté le domaine ducal pour lutter contre Napoléon. Il n'aurait jamais imaginé à l'époque qu'il deviendrait un pirate déterminé à parcourir les mers de coupe-gorges impitoyables avec son cousin Hawkins comme bras droit.

"Il semble que nous ayons trouvé une cible, Capitaine." Hawkins baissa le verre et lui fit un sourire narquois.

« Ils devraient être des proies faciles. Leur mât semble endommagé. Jasper jeta un autre regard. "Et il semble qu'ils nous surveillent en retour."

Il avait eu des relations avec Black Dawn dans le passé. C’était une bande répugnante qui n’était pas opposée à tuer des innocents. Il ne leur permettrait pas de s'éloigner en boitant aujourd'hui. Ce n’était pas qu’il aimait tuer d’autres hommes – ce n’était certainement pas le cas – mais après tout ce qu’il avait vu et souffert, il ne permettrait pas à l’équipage de Black Dawn d’assister à un autre lever de soleil.

Son esprit se souvint de ses jours de corsaire pour la couronne. Les cris de ses hommes blessés et mourants après que l’équipage de Black Dawn les ait attaqués. Ils avaient été faibles, ayant subi des dégâts lors d'une mêlée précédente et manquaient de poudre pour les armes. Les hommes de Jasper s'étaient battus de toutes leurs forces, mais à la fin, plus de la moitié de l'équipage rencontra leur créateur.

Hawkins acquiesça. « Nous les avons dépassés en termes de puissance et en nombre. Lançons-nous à sa poursuite.

Jasper se tourna pour donner des ordres à son équipage. « Gérez vos postes. Nous poursuivons Black Dawn. Chargez les canons tribord et placez Styles sur le canon avant.

Styles Wither était le meilleur artilleur que Jasper ait jamais eu le plaisir de diriger. Entre la vitesse de son navire et son équipage expert, ils n’avaient pas encore affronté un ennemi qu’ils ne parvenaient pas à vaincre. Aujourd’hui, ce ne serait pas différent. Ils gagneraient la bataille et en tireraient profit.

Il enroula ses doigts autour de la poignée de son coutelas tandis que l'anticipation de la bataille lui réchauffait le sang. C'était pour cela qu'il vivait : le large, la camaraderie de ses hommes et l'excitation de la bataille. Le fait que la voie qu'il avait choisie irritait son père ne faisait qu'adoucir les choses. En ce qui concerne le duc, Jasper a cessé d'exister lorsqu'il s'est battu avec son frère aîné après que la femme qu'il courtisait, Miss Anna, l'ait mis de côté pour l'héritier ducal. Père avait ordonné à Jasper de s'incliner devant son frère, d'oublier la trahison et de se comporter comme un véritable remplaçant. Il ne devait pas être. Jasper a quitté sa maison et n'a jamais regardé en arrière, bien qu'il ait maintenu une correspondance avec sa mère et sa sœur. Le duc devait être assez en colère contre son fils le pirate – un fait qui convenait parfaitement à Jasper.

Jasper se rapprocha du bastingage du pont principal tandis que la distance entre le Marion et Black Dawn diminuait. Black Dawn, paralysé, n'avait aucune chance de les échapper. Tout comme son équipage ne l’avait pas fait il y a toutes ces années. Il leva de nouveau la longue-vue puis sourit.

Un tourbillon d'activités et d'appels de combat déchiraient les ponts alors que ses hommes se précipitaient en préparation. Les coutelas se balançant, ils coururent vers leurs postes, prenant position derrière les canons, le long des rails et dans les gréements. Les canons étaient amorcés tandis que les singes à poudre couraient d'avant en arrière sur les ponts. L’air crépitait de soif de combat alimentant les ambitions de chacun.

Jasper reporta son attention sur Hawkins, lui donnant une tape sur l'épaule. "Aujourd'hui sera une bonne journée." Il aurait enfin sa vengeance, et ce faisant, lui et son équipage en tireraient profit.

"Je n'en doute pas, Capitaine." Hawkins se tourna pour hurler quelques ordres supplémentaires avant de se retourner vers Jasper. "Nous sommes presque à portée."

Un léger frisson parcourut la colonne vertébrale de Jasper. Cela faisait des années depuis sa dernière rencontre avec Black Dawn, et s'il avait surestimé son équipage ou sous-estimé Black Dawns ? Serait-il possible qu’il ait signé l’arrêt de mort de son équipage en lançant cette attaque ? Qu'arriverait-il à l'orphelinat sans son soutien continu ?

Il déglutit difficilement, chassant les doutes. Son équipage était le meilleur qui soit. Marion était le navire le plus résistant sur les mers. Rien ne se passerait mal aujourd'hui. Ils verraient le coucher du soleil cette veille et tout le monde bénéficierait de cette attaque.

Jasper resserra sa prise sur la poignée de son épée. « Attendez. Encore quelques minutes et nous pourrons les faire sortir de l’océan.

"Je vais ordonner à Styles de retirer ce qui reste de leur grand mât." Hawkins commença à se diriger vers le canon avant.

Cette suggestion mettrait fin rapidement à la bataille, mais semblait trop facile. Il devait donner une chance à l'autre navire. Comment se regarderait-il dans le miroir le matin s'il les décimait alors que leurs pantalons étaient en bas comme ils l'avaient fait ?

"Attends," l'appela Jasper.

Hawkins se retourna, un sourcil arqué. "Pourquoi?"

L'irritation piquait la nuque de Jasper. "Ce n'est pas votre devoir de remettre en question mes ordres."

« Mes excuses, Capitaine. Quel est votre plan pour Black Dawn si ce n’est de briser son mât ?

Il serait le meilleur homme. Donnez-leur une chance de se défendre. « Le navire est déjà paralysé. Son mât s'est fracturé. Ce serait trop facile de tout faire sauter complètement. Je veux un petit défi. Jasper avait la réputation d'être à la fois féroce et juste. Il était connu pour attaquer uniquement les pirates et pour faire quartier le cas échéant. Son équipage et son navire étaient craints et respectés à parts égales par les autres capitaines. Il ne nuirait pas à sa réputation en choisissant la voie la plus facile avec Black Dawn. Personne ne le traiterait jamais de lâche ou ne l’accuserait d’être un meurtrier au cœur froid.

L’amusement a gravé des lignes sur le visage de Hawkins. "Je suis tout ouïe."

«Dites à Styles de retenir son feu. Nous endommagerons plutôt le pont et le gréement. Montrez suffisamment de force pour gagner leur soumission. Je veux regarder le capitaine Gregor dans les yeux avant de lui faire payer pour ses infractions. L’homme saurait ce qu’il avait fait et qui lui faisait payer pour cela.

"Très bien." Hawkins s'éloigna pour transmettre les ordres.

Quelques tirs bien placés et l’équipage de Jasper serait prêt à embarquer à bord de Black Dawn. Ses hommes libéreraient sa cargaison, puis enverraient le sloop boiteux au fond de la mer. L'équipage et tout. Gregor et son équipage ne feraient jamais de mal à un autre innocent ni ne profiteraient de quiconque incapable de se défendre.

* * * *
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Prudence lutta pour s'asseoir alors que les tirs de canon fendirent l'air. Est-ce que cela pourrait lui arriver à nouveau ? Non, ce n’était pas possible. Elle serait sûrement sauvée. Il ne pourrait pas y avoir plus de pirates. Elle s'est battue contre ses liens dans l'espoir que le navire attaquant la sauverait. Priez que ce soit la marine. Que ce soit son sauveur.

Ses poignets brûlaient à force de lutter contre les cordes. Pourtant, elle devait essayer de retrouver sa liberté. Une autre explosion fendit l'air et elle se baissa par habitude, son cœur battant à tout rompre tandis que le navire frissonnait. Et s'il coulait avec elle attachée à ce foutu lit ? Elle se noierait sans que personne ne sache ce qui lui était arrivé. Qui reprendrait l’entreprise familiale ? Qui commémorerait Papa et Louisa ? Elle chassa ces pensées. Il n’y avait pas de temps pour de telles réflexions. Elle les pleurerait plus tard. S'inquiéter pour l'avenir une fois qu'elle serait libre de faire quelque chose. Pour le moment, elle devait se concentrer sur sa survie.

Inspirant profondément, elle jeta un coup d'œil autour de la pièce sombre et clairsemée. Réfléchis, Pru. Un bruit attira son attention vers la coiffeuse où un éclat de métal attira son attention. La bataille a dû le faire tomber. Elle tendit les jambes vers lui, reconnaissante que le salopard qui l'avait emmenée n'ait pas jugé bon de l'attacher dans le lit. Au lieu de cela, il l’a laissée sur le sol, la liant là où elle était tombée, près du cadre en bois. Elle tendit et tendit ses pieds nus vers l'objet, mais celui-ci resta hors de portée. Ses poignets hurlaient alors qu'une douleur brûlante les traversait et remontait dans ses bras pendant qu'elle s'efforçait de se retourner sur son ventre.

Ignorant les plaintes de ses muscles endoloris, elle continua à chercher l'objet. Finalement, la surface dure et fraîche arriva à sa portée et elle la saisit avec ses orteils. Un couteau, ça devait être, et elle avait encore ajouté une autre blessure à sa personne en le récupérant. Elle se mordit la lèvre inférieure pendant qu'elle s'efforçait de tirer la lame vers elle, ignorant la brûlure de sa nouvelle coupure. Elle se courba le dos et attrapa la lame avec ses mains, avant de rouler pour s'asseoir.

Un autre coup de canon lui fit froid dans le dos. La lame tomba de ses doigts tremblants et s'écrasa contre les planches de bois. Elle pinça les lèvres et remua ses doigts derrière elle, cherchant encore une fois.

La lame de retour dans ses mains, elle s'efforça de perdre les liens. La lourde chute des pas des bottes résonnait au-dessus d'elle, suivant le rythme de son cœur. Elle sciait frénétiquement, poussée par le désespoir. Les cordes tombèrent et elle se remit debout.

Ses poignets la piquaient, mais elle n'avait pas le temps de les examiner ou de les soigner. Elle courut vers la porte, le pied brûlant à chaque pas, et tira sur la poignée. À sa grande surprise, il s'ouvrit sans résistance, la faisant trébucher en arrière sur sa trace sanglante. Il semblait que ce salaud arrogant ne comptait pas sur sa fuite.

Elle se redressa avant de se diriger vers le couloir. Tenant son corsage déchiré dans une main et la lame dans l'autre, elle se dirigea vers le passage étroit. Si elle pouvait se faufiler au-dessus du pont, elle aurait peut-être une chance de survivre. Ses empreintes sanglantes indiqueraient sa position, mais avec un peu de chance, au moment où les pirates suivraient la piste, elle aurait déjà été sauvée. Elle devait avoir la foi, continuer d’essayer. Nous n’avions pas le temps de panser la blessure.

Elle s'immobilisa devant l'échelle. Un grand homme aux cheveux blond foncé et aux yeux bleu vif remplissait la sortie, projetant une grande ombre sur elle. Le soleil éclatant filtrait autour de lui, le faisant apparaître comme un ange noir. Elle étudia un instant la cicatrice en forme de croissant sur sa joue avant de croiser son regard.

Le cœur battant, elle tendit le couteau devant elle. "Je vais te tuer avant de te permettre de me toucher."

"Je ne vous veux pas de mal, mademoiselle." Il commença à descendre l'échelle vers elle.

"Arrêtez où vous êtes", exigea-t-elle en poussant la lame dans sa direction.

L'homme sourit. "Je suis le capitaine Blackmore du Marion."

Elle ravala l'envie de faire confiance à son sourire amical. Il pourrait la tromper en lui faisant passer une fausse sécurité. Elle resserra sa prise sur le couteau et recula d'un pas. Quelque chose dans son ton lui disait qu'elle devrait se soucier de sa déclaration. Pourtant, rien de ce qu’il disait n’avait de sens pour elle. Elle voulait seulement quitter ce foutu vaisseau avant de perdre la capacité de respirer. Cet homme ne portait pas d'uniforme nombril. Il se disait quand même capitaine... « Êtes-vous là pour me secourir ?
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